
16 décembre 1989 - premières contestations en Roumanie  
 
C’est à l’unanimité que Nicolae Ceausescu a été réélu, le 24 
novembre 1989, secrétaire général du Parti communiste roumain. 
Un mois plus tard, son régime s’effondrait comme un château de 
cartes. Que s’est-il passé entre-temps ?  
 
La contestation a débuté dans l’ouest du pays, à Timisoara. 
L’importante minorité magyare qui vit dans cette ville 
multiculturelle était en butte à des vexations permanentes de la 
part du régime, alors même que la Hongrie voisine donnait 
l’exemple d’une démocratisation possible.  
 

C’est alors que la décision de la police politique 
de déporter Laszlo Tökes met le feu aux poudres. 
Les fidèles du pasteur magyar, empêchent la 
Securitate d’agir. Certains habitants de 
Timisoara les rejoignent. Les premières 
manifestations ont lieu le samedi 16 décembre. 
La police tire sur la foule le dimanche 17. Les 
ouvriers se mettent en grève le lendemain. Ils 
participent, le 20 décembre, à l’expulsion des 
autorités hors de la ville.  

 
On apprendra quelques mois plus tard que l’ampleur de la répression à Timisoara a été 
exagérée. Mais pour l’heure, l’indignation gagne le monde entier, et l’agitation se répand dans 
toutes les grandes villes de Roumanie de Brasov à Bucarest, en passant par Cluj, Oradea, 
Sibiu ou Constanta…  
 
La foule conspue Nicolae Ceausescu lors de ses 
dernières interventions publiques, ce qui le 
pousse à prendre la fuite. Le 22 décembre, les 
forces armées changent de camp. Les époux 
Ceausescu, rattrapés et sommairement jugés, 
sont exécutés le jour de Noël 1989. Avec eux 
disparaît un des régimes les plus verrouillés du 
bloc soviétique – avec l’Albanie.  
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